
ECOLE MATERNELLE 


Le texte de cette relation peut constituer un moment de 
réflexion utile et un point de référence pour les p'yojets de 
jormation à venir. 
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FRANçAIS PRECOCE: 
PROBLEMES DE FORMATION ET 

D'ENSEIGNEMENT 
In tervention de M. me Rita Decime a l'occasion d'une rencontre organiSé par 

r Université STENDRAL de GRENOBLE, le 15 mai 1993 

Le bilinguisme 
à l'école maternelle: 
les étapes d'un parcour 

Pendant ses deux d' cennies de 
vie, l'éeole mat rnelle valdòta.ine 
a é olué d'une iaçon as 'ez 
uniforme sur tout le territoire de 
la R' gion. Cela s'e t avéré po i­
ble grace à des rai ons multiple 
dont les plu importanes ont été 
sans doute les COUI' de forma­
tion et cl recyclag ' organisés à 
l'intenti n du corps en eignant 
Ce dernier a été oncerné aus i 
par d'autres initiatives qui 
n'étaient pas explicitemenl de 
formation, mai qui ont contri­
bué 00 idérablement à sa eroi ­
sance pr fessi noelle. Auj w'­
d'hui il nous est possible de re· 
parcourir le chemill accoffipli 
avec l recuI néce 'saire et il peut 

tre profitable. pour nous et 
pour d'autres, de flXer de. points 
de re ère et de mettre en & 
quence d'aua- s momenls signi­
ficatifs de l'hisl ire de nolr éco­
le. 

Le statu t bilingue de celle-ci re­
pose sur I fail que les program­
mes scolaires nationaux peuvent 
etre "adaptés" aux exigence lin­
gulstiques et socio-culturel1es de 
la Région. 
Les "Adaptations" de l'école ma­
ternel1e disent textu .Ilemenl: 



Il L'muvre éducative de l'école 
maternelle se distribue en temps 
égaux dans les d ux langues, ita­
lienne et ji'ànçaise. Elle s'effectue 
dans chacune d'elles sous des for­
mes qui ne peuvent etre distinc­
tes, ni réparties en secteurs et ho­
raires rigides. 
La liberté didactique totale con~ 

sent aux éducateurs une recher­
che d'exPériences et d'activités 
propres à rendre la simultanéité 
de l'approche des deux langues 
également naturelle, parfaUe­
ment adaptée à la personnalité de 
l'enjant, à ses besoins et intérets, 
à ses expériences linguistiques 
mi'tries dans le milieu familial et 

. sod al, dans la vie commune, 
dans l'école maternelle... 
Toutes les activités éducatives pré­

vu es par les Orientations de l'acti­
vité éducative dans les écoles ma­
ternelles de ['Etat sont réalisées 
indistinctement dans l'une et l'au­
tre des langues de la Région... 
Chacun des systèmes de communi­
cation ve1'bale utilisés doit avoir 
ses propres rnotivations, espaces 
et temps, matériels et soutiens di­
dactiques spécifiques. " 

Le document établit une parité 
d'emploi des deux langues mais 
il laisse allx institub-ices la li­
berté la plus large quant au 
choix cles activités didactiques à 
développer dans l'une ou clans 
l'aut re. Par conséquent organi­
er une école maternelle apte à 

proposer aux p tit élèves l'em­
ploi paritai re cle l' italien et du 

Iran . ai clans le développement 
quotidien des expériences édll­
catives n'a pas été un tache faci­
le, surtout parce que c proj t à 
long terme, au fur et à m sure 
qu'il avançait, n li obligeait à 
recléiinir continuellement les 
objectifs à atleinclre. 
Il fallt savoir que les cl slinatai­
res de ce projet sont, d'un caté, 
un corps ens ignant uni jue qui 
doit démontrer, à trav r des 
épr uves de concours, a con­
oaissance d s deux · langues, 
mais qui, dans sa totalité, a com­
me langue maternelle l'ilalien 
(Ol! le patois francoprove nçal) et, 
de l'autre, un public enfantin qui, 
issu clu meme contexte soci cul­
turel, en reproduit xactement la 
compétence linguistiqu . Les in­
dividus, grands ou p tits, qui re· 
trouvent la langue française dans 
le contexte familial ont une peti­
te minorité. memes institu­
t urs doivent done assurer l'édu~ 
cation bilingue cles enfants et 
pour la plupart de ces derniers 
le français est une découverte 
liée à cet endroit particulier qui 
est l'école maternelle. 

De l'enseignement 
du français à 
l'enseignemen t en français 

aos ces vingt ans de vie, notre 
' cole, pour se donner un statut 
réel d'école bilingue, a parcourll 
tout un chemin d' ssais, de ta­
tonnements, d'efforts multiples: 
elle est passée d'un projet plus 
restreint d' nseignement/ap­
prentissage du français à un 
projet bien plus ampie et com­
plexe d'enseignement/appren­
tissage en français. Dès le dé­
but, tout le corps enseignant a 
été impliqué dans la réalisation 
de ce projet. Refair auj urd'hlli 
l'histoir de cette démarche si­
gnifie aussi faire un tour d'hori­
zon des dillérentes façons de 
concevoir le bilinguisme scolai­
re, voir à travers quelles straté­
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giE's on a pu y faire face et recon­
naitre le ròle consid ' rable joué 
par d'autre événements tels que 
la con lruction d'un matériel 
spécitÌql1 , la dimension collég ia­
le de la programmation seolaire 
et le déroulement d'un eertain 
type de recherche. 

Dans n tre exp' l'i nce, l'intro­
duction pr' coee de la langu 
française a été· conçue et pour­
suivie de troL façons différen­
tes, avec cles nuances intermé­
diaires ntre l'un et l'autre. 
Au début en a été introduite à 
l'ai de d'un matériel spécifique et 
elle sl r st ' liée à l'emploi 
strict d'une méthode audiovi­
suelle; elle était l'objet d'un ap­
prentj sage Iinguistique bi n dé­
terminé, une activité langagière 
en runt que telle. El1e éveillait 
l'intéret d l'enfant dans la mesu­
re où I matériel de support était 
intéressant. 

Dans un deuxième moment Be 
est dev nu la langue de sup­
port d'une activité spécifique. La 
méthode audiovisuelle qu'on 
adoptait offrait la poss ibilité 
d'aborder telle Olt tell ac tivité 
perceptive, motrice, ludique ou 
de socialisation et de la dévelop­
per en employant enlièrement 
ou par tiellement les nouvelles 
expressions acquises . De ,ette 
façon l'emploi de la langue 
n" tait plus lié à un matériel, 
mais à une a tivit ' . 

Progressivement la langue fran­
çaise st devenu la langue avec 
laquelle l'institutrice com­
mençait à s'adresser normale­
ment à l' llfant à cer tains mo­
ments de la journée, la langue 
de communi ation courante, la 
langue dans laqu Be se clérou­
laient certaines activités didacti­
ques tout le l ng de l'anné co­
iaire. 
Aujourd'hui 011 sai t que c'est là 
la meill ure démarche qui puis­
se, de droit, s 'insérer dans un 

projet d 'éducation bilingu à lon­
gue échéance. Ainsi feiisant, 
l'éc l a montré qu'e lle pouvait 
év iller et développer d s poten­
tialité énorme, chez I petit en­
fant , ans prétendre fair abou­
tir, seule, des proje t ambitie llx 
de bilinguisme coordonné aux­
quels d'autre' instituti ns et la 
comm lloaut dans son en. emble 
doivent coneollnr. 

La for mation des enseignants: 
cooditio sioe qua non 

Je viens de mentionner trois 
façons d'envisager l'enseigne­
ment bilingue et trois étapes que 
notI-e éeol a essayé progressi­
v ment d'aboder et de franchir. 
Je ne p ux pas nier qu'un long 
chemin reste eneore à faire (ne 
serait-ce qll 'à ause du renouvel­
lement du eorps enseignant) . 
Cette possibilité n'était pas om­
plètement claire au début; c'est 
au fu r et à meSl1re que l'expé­
rience avan it que nous nous 
sommes rendus comp te qu les 
enfants étaient à mem de don­
n r plus, si nOlls p uvions lellr 
offrir plus. 

P r démarrer il a fanu tout 

d'aborcl soutenir le corps ensei­
gnant, trouver son accord et 
mettre sur pied un proj t de for­
mation sur le pIan et lingulstlque 
et méthod logique. Pow- cell 
for n ation on e pérait pouvoir 
compter sw- l' ppor t d 'in tltu­
tions qui, de )'extérieur, auraient 
pu ètre en mesure de notls aider 
à éclair .ir les t rmes et le but 
clu projet. Mais à 1époque (dé­
but des années 70) aucune xpé­
rience de ce genre n'avait été 
réalisée, ou mem con li , pour 
les ' coles maternelles publiques 
de toute une région, done per­
onne ne pouvait nous fou rnir 

des indication sur la voie à sui­
vre. 

L'ac ord du corps ens ignant 
s'est réalisé sur les base d'une 
d' finitiol1 clair de buts de l'in­

. tervention p .dagogique qu 'on al­
lai t entreprenclre. Ce qu' n vi ait 
c'était un proj t culturel à tr ' s 
long terme qui trouvait e c n­
·ditiol1s prélirninair s dan les 
possib i1ités d'appr ntissag de 
renfant de trois an . Au-d là 
donc de l attention que chaque 
individu e n Vall ' e d'Aost pell t 
porter à l'h L toire de son pay • . 
all-delà des int ' ret l d s idéo­
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logies, la cohésion du corps en­
eignant 'e t réaii ' sur l 

prémisses d'un projet culturel 
d'intégralioo linguistique, dans 
le but d donner à t us le n­
fants de l'école ubli ue des p s­
sibilités cl'é ucaLion ilingt e 
précoce qui, à J'époque, trou­
vaient des précédents seulement 
dan que1qu rares ins·t tion 
éliti:tes. 
Le proj 1. reposait aussi sur la 
pri e de conscienc ,par l insti­
tutrices, des possibilités psycho­
logiques d l' nfant dans ce do­
m in , 
L'age de l'école malcrnelle a été 
appelé l'age d'or clu dév loppe­
ment du langage. La p r onna­
lité de l'enfant est en plein épa­
noui sement el, avec elle , tout 
le~ potentialité d'apprentissage 
cl l'indiviclu. Mai , à ce mom nt 
de 1" volution, l'appropriation du 
langage peut se fair . seulement 
à trav r l'empi i courant d la 
langue et et emploi (de l lan­
gu . pr mière comme d'une lan­
gu conde) ne peut que uivre 
le proce su constan t d'adapta­
tioo de l'individu au milieu natu­
rei et soci L 

Définition d'un pr je t qui, dès le 
début. s'est' voulu "culturel" (et 
non politique dans le sens sui t 

du terme) , ptis de conscience 
des possibili tés d'apprentis, age 
du j une enfant, mise en reuvre 
d'un travail commun d'expéti­
mentation d'iniLiati e différen­
te clan ' ce domain , tel ont été 
les premiers pas de l"voluti n 
de n tre é ole. 

l:apprentis ge de la langue 
française devait done pouv ir se 
greti r normalement dans le 
proc su ~ général de i'évoiution 
cognitive d l'enfanL 
Mai l institutrlces devaient n 
ètr con ci ntes et d vaient Hre 
en m sure d lui proposer une 
Iangue vlvant , maniée avec su­
reté t créativité. 

Les contacts avec 
Pécole maternelle uisse 

La premièr initiative a été celle 
de faire expétimenter aux ens i­
gnante "un baio de langue" 
dans Ies !'-coles maternell du 
Vala:i s sui e: une exp , nelle 
d'un mois dans de classes ca­
ractérisées par cles program mes 
bien précis (chose inattendue 
pour nous, vu le climat édago­
gique de l'époque) et par une 
réalité enfanti ne con tituée d 
petits valai ans mai aussi de 

nombreux enfants ili de travail­
Ieurs m igrants. 

Ce fut ea général, malgré certai­
ne difficullé, une source 
d'expérien e trè féconde, et 
non seulement du point d vue 
lingui tique. L'organisation était 
rigide, mai le ex.ce rci ce, et Ies 
jeux propo és aux p tits ' lèves 
senlaient la pens' e piagétienne. 
Les instituttices valdòtaines dé­
c uvrirent d programm fort 
intéressants d'activités logico­
malhématiques t psycho-mob1­
ces, activllé complètement 
ign rées par le Otient tions de 
l'écol matemelle italienne. El­
Ies le adoptèr nl ou n le!: 
adaptant à notre réa1it ' scolaire. 

es exp nence marquèr nt 
une époque et contribuèrent à 
caractériser noire écol dès le 
début. Ces deux domaines ont 
évo lué progre sivemenl' ils ont 
été enrichis par des appor ts n 1I­

veaux, mais ceti premièr tn­
preinte est encore d air ment vi­
sible auj urd'hui dan la plupart 
des sections. Nou ' omme 
maintenant en mesure d 
dire que ce g nre de formation 
e t très po ilif, mémc dans 
l'analy e de climat pédagogi­
ques qui, ìssu d l'hi toir d 
pays très différents, peuvent se 
pré enter c mme iortement n 
contraste. 

La création d'une méthode: 
''Valentine et les autre " 

La deuxième icitiative a ' le eH 
de fai re appel au Centre de Di­
dactique du Français de l'Univer­
ité cl Gren ble ( entre qui· 

nous accueille aujourd'hui pOlLf 
cett ren ontre) afin de conce­
voirun materiel didactique d 
type nouveau qui aurait du ruder 
les in, titutrice à employer la 
langue françai e dans l déroul ­
ment d t04tes Ics aclivités eli­
dactique . Ici e t nee l m ' iliad 
"Valentin et les aUlre " que j 
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n m'attarderai done pas à com­
menler. Je me born fai à dire 
qu'elle propos une grande va­
ri ' té d' xp' nence qui tienn nt 
compt du développement co­
gnitif et canceptuei des nianl 
de '3 à 5 an . Elle t artieulée en 
douze unilés didactiqu s qui ne 
pr pos nl pa, une progres ion 
syntaxiqu . mai une "progres­
sion thémalique ll . Les lexte et 
les lableau.x propa és sont ur­
tout cles prétext s pour xplarer 
des wliver de en toujours 
plu vaste et iL perme eot de 

u llcon truire du langage "vé . 

Le activilés suggérées invitent 
à travailler ur l exploitation du 
corps, du corps eo mOllvement, 
du c rp en relation, du repéra­
gt' spatial et temporel, sur la 
pr j etion de sai dan ' des mi­
lieux toujours plus vastcs, dans 
le f tastiq II . 

(' Qui a caracléri é la créatioo 
de cett.e Méthode a été 1 fait 
d'Hr onçue en collaboration 
avec l corps enseignant, c'e t-à­
dire qu eotre 1975 et 1981 notre 
A e. , orat de l1nstruction Pu­
blique a pu envoyer ici à Greo ­
ble tout 00 'per onnel o ei­
gnant pOlli" un recyc1age axé sur­
tout sur la éthodologie de l' n­
seignement bilingue précoce, 
r cy lage d quatre semaines. 

I:équipe d auteurs élaborait 
d s unités didactiques que les 
institutrice exp' rimentaient 
dan leurs classe . Au fur et à 
mesure qu10n avançait 011 ' t 
r ndu comple qu ce modalité 
d travaH con tituaient un excel­
lenl moyen de formauol1 pour l 
per onnel en ignant car partki­
per direc ment à la mise en pla­
c de s propres instr ument 
d travail conduit à un réfi xion 
très féconde sur e propr be­
soins et sur e propre capa­
cités. 

Grace à I Val ntine" le françai , 
t dev nu la langue qu'on em­

ploie couramment pour dév lop­
per des activites motrice, per­
c ptiv " logiques, ryt:hmiques, 
graphiques ou de vie pratique. 
Son ancrage dan l vie réelle de 
l'enfant. est assuré par le, acti­
vites pychomotrices, sa contribll­
tion à la construction de la pen­
see représentative est assuree 
par les activi.té de symbolisation 
ou de odage. Chacune de ces 
activités n'est pas developpée en­
tièrement unité après unite. On 
n doil pa s'attendre à trouver 
par exernple le développement 
compiet de activités motri e 
ou de activlté~ logiques. Les au­
teurs ont donne de exemples 

d'exploitation des texle ', de re­
rni e en langage parmi une infi­
nite d'autres. Ce sont les insulu­
trice qu i déci ent en toute li­
bert' (selon les indicati011 de 
Adaptation itées précédem­
menO quelles oot le activité à 
déve)opper entièrement ou par­
tiellement en langue trançais t 
qui établis ent un itinérairc de 
développemenl compi t de 
rnème activilé le long d l'~­
née scolaire. 

La programmation en équipe 

Mais les nseignantes ne . pren­
neot pa , seules, des dé i ions 
aus i importantes dans leur e ­
tion. Dès I début OD a onstitué 
des Ilgroup s de programma­
tionl! récis ' ment dan, le but de 
neutral iser l'i oIement géo­
graphique dans lequel devaient 
travaill r la plupart de en ei­
gnantes d'une région monta­
gneuse comme la nòtr . 

La présence SUI" le territoire de 
beaucoup de ection uniques 
qui reçoivent Ics enfants de 
trois, quatre et cinq ans a facilité 
la création de e s group car on 
a 1'out de suit senti le besoin 
d'institutioD naliser de, moments 
de ren ontTe, de comparaison, 
de discussion et d'idéatioo. 
Aujourd'hui ils oni dev nu des 
organes stables qui as urent la 
planlfication annuell des acti­
vités à idactiques à travers la re­
daction de projets à long et à 
ourt tenne. Chaque annee le 

choix de ac1'.ivité a développer 
totalement ou partieUement en 
langu françai e p ut changer 
considérablement selao la com­
p itiOD de da ses; iI n'y a 

.pas de 'secteu rs privilégiés en a b­
solu, mais on peut choisir un 
certain typ d' p ' ri nee par 
rappar t au d gré moyen de d ­
veloppement cognitif et lingui ti­
que de enfants d'W1 section; 
et tOll les cboix do.iveot ètre 
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motivés seI n les, fi nalités qu 
l'on v ut atteindre, le contenus 
que l'on v ut transmettre, la 
mélhodol gie que l'on veut sui­
vre. 

il faut reconnaitre qu ces grou­
pes d programmation ont con­
titué et continuent à etre la "clé 

de voule" de notre rganisation. 
Prograrnmel' en équipe et véri­
fi r en équipe Jes résultats obte­
nus est trè fol'malif pour les in­
stituhic ,surtout pour les plus 
jeunes. Nob'e écol a connu un 
grand élan d'initiatives au début 
de son histoire entr les années 
1973 t 1983. Rien de semblable 
n 'a pu etl'e organi é pour les jeu­
n s institu Lri es titularisèes 
après 1983. Les "groupes de pro­
grammation" ont 'té en mesure 
d'absorber progressivement ce 
nOllveall personn 1, de l'intégrer 
clans un ertain type de travail 
et, grace à eux, l'école maternel­
le valdòlaine a pu continuer son 
évolu ion d'un L' on assez ho­
mogèn . 
Ce que l'on clemande alljour­
d'hui à un jeull institllteul', l'em­
pIa ant ou m' me ti tulaire, p LU' 

as~ urcr un niveau moyen d'en­
eign m nl/appr ntissage bilin­

gue p lI t etr perçu omm tTOP 
élevé. t cl nc irréali able, si l in­
dividu est lai sé taut seLi I de anl 
la réalisation d ce devoir. Mais 
l'attitucle, fa e à cette tàche, est 
bi n différ nte si o.n peut y ré­
pondre en groupe. D'aill ur la 
rédacli o d'un cm-riculum bilin­
gue ne peut plus etre un tl'avail 
individuel; tout comme ne peu­
vent plus l'étTe Ja définitioo des 
pl'ojets à court et a long terme, 
la préparatian du mat ' riel sur le­
quel le élève travalllerant indi­
viduellement ou en groupe, 
l'évaluation des résultats obte­
nus. 
Eu 1985, avec la pubiication de 
Nouveaux Programmes, l'école 
prima ire italienne a corrou un 
changemenl considérabl ; l re­
nauvellement a intél'es, é non 

setùement les c ntenus ele I en­
eignem nt, mais l'organisation 

meme de l'é le , Les effori-, à 
tous les niveaux, e nt on eo­
trés s ur elle. Les institutrices 
des écoles maternell s, pour 
leur formation, ont pu co.mpter 
seuI ment sur les initiatives or­
gani ées à haque debut d'année 
scolai re par les Directions Di­
dactiques. 

Mais entre 1987 et 1989 l'Asses­
sarat de n n truction Publique 
de notre Région a onfié à 
l'I. R.R S.AE. (Institut régional 
pour la recherche éducative et le 
l'ecyclage d s nseignants) une 
"Recherche sur l'application des 
Adaptations cles Programmes de 
l'Etat dans les école maternel­
les de la Va11ée d'Aoste", Confiée 
à une équipe pluridisciplinair 
d'expel'ts d'Univer ités sui ses 
et françaises, certe R cherche a . 
intéressé principalernen t trois 
aspects cle notre réalité scolaire: 
l'aspect socio-cultur.l, l asp et 
psycholinguistique et l'aspect pé­
dagogique. Les instrwnent 
ad ptés ont été surtout des que­

tionnail'es et de in ler iews 
ad re sés aLLX parent et aux en­
seignantes et des enregi tre­
ments d s production langagi' ­
res des enfao ts. e n'est pa l 
ca d'anticiper iei les ré uJtal d 
cet effort, qui seront publiés 
daos le courant de ette ann' e. 
Je me bornerai simplement à 
dire que les moments de l'é­
flexion t de bilan sont aussi très 
formatifs, sur tout quancl tout le 
corps enseignant y e t concern . 
S'intel'ro 'er mutl.le llement, cam ­
parer l s réponses. preter un ~il 
plus attentif à l'avi des "u a­
gers" de l'institution-école, véri­
fi er les atti tu cles et les produc­
tions des enfant dan des silua­
tions non-habituelles. etc.... tollt 
€l a conduit forc ' ment à une 

auto-analyse des situatioos et 
cles résultats, à un éclaircisse­
ment int ' r i .ur de but et des 
per pectives, 

Cett R ch rche s'est d ' roulée à 
la fin cl ann ' es 80. Mais après 
15 ans d'effor ts le temps était 
venu pour faire d'autres bilans à 
l' intéri ur m me de nos organis­
mes collégiaux. Quels étaient en 
effet les ré ultats bte nus 
par rappor t à n attentes initia­
les. 

U n premier bilan: 
à propos des résultats 

1/ Une bonne compétence passi­
ve, as ez immédiate comme 
temps de réa1i 'ation (en tout as 
plus immédiate que ce qu'on 
pen ait) t a sez ' t nelue dans !e 
groupe lasse. On n'a pa à faire 
d l' marques ou à signaler de 
enfants qui 'is l nt p ndant le 
déraul ment d'a tivité en lan­
gue française. M' me ceux qui 
fréquenl nt très p li POLU' de 
raisons multiples (famil1e, san­
t' ), agi en t réagissent pcn­
danl l s activités qui se dérou­
lent en français, ne s rait-ce qu 
par irnitalion. 

2/ Une compéteoce active, c'est­
à-dire un emploi de la langue au 
niveau expl'e sif et communica­
tif, b aueoup plus .lente que c 
qu on pen ait et moins générali­
s ' e. 

No preVISIO OS étaieot: on 
pIange l' nfant dans un bain de 
Iangu , en employant une mé­
thodologie dir te et naturelle, il 
apprendra la langue 2 comme il 
a acquis la langu 1. Comme 
pour la première langu , à un 
m ment don né, la s cond 
s'épanouira sans contraint s. 
On s'est vite aperçu qu'on avait 
,t' idéali le'. L'enfant, n . erait­
ce qu par sim pl c nomie 
fonctionnell , oppose in tinctive­
ment d s ré i tance à employ r 
la langue 2 avec une personne 
av c laquell il empioie libr ­
rnent 'a I ngu 1 p ndant une 
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autre périodc de sa journé c ­
lair , L'i titutric doil affiner 
toule une méthodologìe pour 
111 'tlre l'enfant en "situaUon d 
pare I ", 

De nouvelles stratégies 

Pendant l'anné olaire qui 
vit'nt de s'achev r, b aucoup de 
sections ont cléddé d'adopter la 
Jangu . fran aise pendant toute 
unt' demi-journée, indépendam­
menl de activités qu'on y déve­
loppe, OD l'emploie surtout p n­
clant l matin' e av c de précau­
tions d lido age progressif" s u­
lement penclant les deux 
premier mais d'école, D'autre 
récautions d'ordre méthodolo­

gique pow· iaciliter l'a cès au 
sen (ré étition, mimiqu g ­

uell ) sonl parfois prises à l'in­
tention de enfan de trois n . 
La plupart d s seetions sont r ­
slé liées ali choix prioritaire 
d c rtaines activilés dida U­
ue qui. elles, sont développée 

indiff remm Dt le matin ou 
l'aprè '-midi. 

On a l'impr sion que Ies ré 'ul­
t ' Ies meilleu rs sont obtenus 

dans Ies sections u premier 
lype: regrouper toute les aeti­
vités que l on veut clév lopper en 
français penclant la matiné de­
t~ml i ne une continuité qui faci li­
le l'appropriation du langag par 
l'enfant; d la part cl l'in li tri­
ce, bien sur il faut avoir greffer 
l n uvelle langue clans toute 
l'imprévisibl variabilité du 
"vecu scolaire 'l ; il aut po éder 
une exc 11 nle compétence om­
municativc. un capacité d'in­
st ntanéité de r' pon . En un 
mo , il faut 'avoir mani r l lan­
gue 2 canune la langue 1. Et 
clan c ca ,l répon e ' de n­
L nts, 11 ' aus i, son1 meilleu­
rt'S. 

I:identité linguistiqu de l'enfant 
n'est pas en jeu; celte idenlité, 

l'enfant la trouvera loujours et 
de toute fa on dans langue 
première pour laquelle la famille 
et I miJi u ociocultur I jouent 
l ròle le plus important. L'école 
p ut faire b aucoup, mai elle ne 
peui se ubstituer ni ; l'une ni à 
l'autre. Pendanl toutes ces 
an ées cl' ssai et d'ellort fin ­
li s à l langue 2, la langue ac­
tu llement la plu répandu 

'ilalien) ne en est pas ressen­
ti , au contraire: les enfants qui 
arrivent à une compétence acti­
ve dans la langue 2 le font sans . 
aUCWl pr' judice pour la langue 1 

t il serubl rail rnéme que c Ue­
ci y trOllV son avantag; n di­
fait q II l s deux langues évo­
luent cl fa on proportionnell , 
C ci n'entrave allcunemelll non 
plu le dév loppe 1ent int Bee­
tuel d l'enfant. NotI' but aCluel 

t que les 'l' ve s 'enlent à 
leu r aise dans la langue 2 au dé­
bul de la scolarité primair, 
quancl il doivent plu particuli' ­
reo nl s'engager dans l appren­
tissage de la l cture et de l'écri ­
Lure. 

Compétences que 
l'on peut développer 
chez les apprenants 

00 a pu constater qu les mcil­
leurs niveaux de eompéten e 
qu'on pe t faire progressive­
ment ( tleindr aux enfant clan 
notr réaJité olair on! les sul­
vants: 

• Pom un enfant de trois an : 
- il accepte la langue françai e 

avec cl i ponibilité) curiosit' t 
attention; 

- il compr nd de simples me ­
sage lié ali langage gestueI; 
il sult toule Ies activités 
u uelles en comprenant les 
rnes ages; 

- il r ' p ' te de simples ehan­

son . comptines t rondes; 


- il r produit spontan ment 


des paroles en situation; 
- il répond aux impl que-

Hons par des mots-phrase . 

• Pour un enfant de quatre ans: 
- il suit le dérouIement d'une 

histoire avec support d'ima­
g s; 

- il reproduit des phra es en i­
tuation; 

- il sait ré mploy r Ies struc lI­
re lIsuelle de la vie de la 
classe; 

- ìl reproduit des lructur s en 
situations différentes; 

- il d 'e!it un image; 
- il racont une pelite histoire 

avec le lIppor t d'images. 

• Pour un enfan t de cinq ans: 
- il produi t spontanément cl s 

phra es liée à la vi de ia 
d a se: 

- il ra onte W1e hi ' torre av c 
ou an suppor L d'images 
(une foi que l'hl Loire t 
onnu ); 

- il raeonte Oli d ' crit un événe­
ment extrascolaire; 

- il clialogoe avec l'aclll it pour 
communiquer; 

- il dialogue avec le autres en­
fan ts en situation d j u; 

- il corrige quelques interfé­
r n es. 

Les Nouvelles Orientations 

de l'Eco le MaterneUe 


L'école maternelle valclòL ine s 
trouve aujourd'hui face à de 
N uveaux Programmes qui inte­
re sent toute l'école maternelle 
italienne. Les programmes e 
1969 indiq uaient comm aspect 
spécifique de l'action éducative: 
- ' dlleaUon o ia! 
- éclucation inLellectuelle 
- éducation lingulstique 
- éducation expres iv 
- éclueation musicale 
- éd cation physique etc... 
Ces asp t cl l'action éducative 
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se transformaient dans les docu­
ro nt de pr gramm tion d 
in titutrices en: 
- activités de cialisation 
- a tivit' s de découverte du mi­

lieu 
- activilés logico-mathémati­

que 

- a tivités psycho-motrices 

- activités lingui tiques 

- activilé expressiv 

- activités musicale te. 


D ns le nouveau texte on ne par­

le plus de "éducations" ou de 


. "activit ' s", mais de "domalnes 

d' expéricnces", terme C[ ui laisse 

n lr v ir une nouvelle attitude 

méthodologique qui devrait per­
m lire à l'eniant de poursuivre 
se uls formatifs par le moyen 
d'expériences significatives, 
dans l squelles il devrait avoir 
un ròl plus actif. 

L Nouveaux P rogrammes sont 
entrés en vigueur sur tout le ter­
ritoire national en 1991. I1s indi­
quent clairement· comme gran­
des finalités à faire att indre aux 
enfants : 
- la matura ion de l'identité 
- la conqu 'te de l'autonomie 
- le clévelop menl de la com­

pétence. 

Les d maines cl'exp' rience ont 
été appelés et clécrits textuelle­
ment ne la façon suivante: 

a) Le eorps et le mouvement 

"L'expérience de la corporéité et 
de la t1wtricité contribue à la 
croissance et à la maturation glo­
bale de l'enfant en l'encourageant 
à prendre conscience de la valeur 
du corps entendu comme une des 
expressions de la personnalité et 
comme condition fonctionnelle, 
relationnelle, cognitive, commu­
nicative et pratique qui doit étre 
développée à tous les niveaux d'at­
tention formative .... " 

b) Les di cours et l paroi s 

"C'est le domaine spécifique où 
s'exercent les capacité de commu­
nication (langage oral et premier 
conctact avec la langue écrite) , 
dont l'organisation correcte, à 
l'échelon culturel et scientifique, 
se fonde sur le princiPe qu'on ap­
prend la langue à l'intériez-tr 
d'une gamme de contextes de com­
munication et que celle-ci, dans 
la complexité de ses aspects consti­
tutifs (phonologique, lexical, sé­
mantique, morphologique, syn­
taxique, pragmatique) est un sy­
stème régi par des règles imPlici­
tes, qu'on aPPlique méme si on ne 
sait pas les décrire... " 

e) L'espae , l'ordr ,la m sure 

"Ce champ d'expérience s'adresse 
tout particulièrement à la capa­
cité de regrouper, organiser, quan­
tijier et évaluer les faits et les phé­
nomènes de la réalité ainsi 
qu'aux aptitudes nécessaires pour 
l'interpréter et pour y intervenir 
consciemment. A cet effet les apti­
tudes mathématiques concernent 
tout d'abord la solution de problè­
mes moyennant l'acquisition d'ou­
tils qui peuvent, à leur to ur, faire 
{'objet de réjlexions et d'analyses ".. 

cl) Le chose, le temps t la na­
tt re 

"C'est le champ d'expérience rela­
tifà l'exploration, à la découverte 
et à la première ystématisation 
des connaissances sur le monde 
de la réalité naturelle et artijiciel­
le, qui a comme systèmes symboli­
ques de référence tous les domai­
nes de la comwissance scientiji­
que où entrent tout particulière­
ment en jeu l'intelligence spariale, 
celle logico-linguistique et les liai­
sons avec la pensée mathémati­
que.... ". 

e) Mes ages, formes et méclias 

"Ce champ d'expérience embrasse 
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toutes les activités inhé1-entes à la 
communicatioll et à ['expression 
dans les domaines de la manipu­
lation-vision, sonore-musical, dm­
matique-thédtral, audiovisuel et 
des médias et de leur entrelace­
ment continu ... " 

f) Le soi t l'autre 

"C'est le champ où conjluent t01/­
tes les expériences et les activités 
expressément finalisées, qui pous­
sent l'enfant à comprendre qu'il 
est nécessaire de se don ner des rè­
gles de compol'tement et de rela­
tions indispensables pour une vie 
commune humaine11'lent positive 
et de sy mpporter. Ces expérien­
ces partent du fait que l'enfant a 
déjà commencé à acquérir une 
apacité de réjlexion et d'intériori­
ation propre et qu'il est amené à . 

vivre dans une communauté de 
mppol'ts toujours plus étendue et 
toujours plus diversifiée. C'est 
ainsi que prennent forme la re­
connaissance pratique et la prise 
de conscience critique de l'existen­
ce de règles SUl' lesquelles se fonde 
l'organisation sociale, et de la 
présence de différents contextes de 
valeurs ". 

Le Ministère a lancé un plan ph­
riennal d recyclage clu corps 
enseignant, pIan qui a été aclopté 
aussi dans notre R' gi n. Ce pian 
touchera tous les domaines 
d'exp ri nee que le diffé rents 
groupes de programmation 
aborderont l'un après l'autre 
dans les années à v nir. 00 a 
constitué une équipe d'exp rts 
qui soient à meme d'intervenir 
dans les différents domaines 
avec la meme persp tive mé­
thoclologique: experts de langue 
italienne et experts de langue 
française. On débutera dans le 
mois de septembre 1993, et ce 
sera un nouv au cycle de f rma­
tion pOlli' tout le personnel ensei­
gnant. 


	Le texte de cette relation peut constitu r un moment de: 
	etre adaptés aux exigence lin: 


